
 

 
 

« Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le 
repos. 

Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux et humble de cœur, et vous 
trouverez le repos pour votre âme. 

Oui, mon joug est facile à porter, et mon fardeau, léger ». 
 

(Matthieu 11, 28-30). 

 
Il semble qu'il y ait aujourd'hui une recherche effrénée et désespérée pour trouver quelque 

rafraîchissement ou quelque "oasis" de bien-être, fuyant toute sorte de sacrifice qui pourrait 

compromettre le bonheur ou même simplement notre tranquillité. 

La Pâque du Seigneur, que nous venons de célébrer, nous a montré ce que l'homme peut 

accomplir lorsqu'il se sent menacé par "Quelqu'un" qui prétend être "le Roi". Les réflexions du 

Chemin de Croix, vécu (et retransmis) depuis le Colisée à Rome, ont montré la méchanceté des 

hommes sur les peuples sans défense et sur les femmes humiliées dans leur corps. Elles nous 

ont rappelé l'intimidation. L'utilisation absurde des armes. L'agressivité. L'ambition. 

De son côté, le Seigneur Jésus, qui n'est pas seulement « le Roi », mais « le Roi des rois », 

nous dit et nous répète : « Vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, venez à moi. Je vous 

procurerai le repos". Il ne pose qu'une seule condition : « Devenez mes disciples ». 

Nous devons apprendre de lui, qui est « doux et humble de cœur ». Nous devons 

apprendre sa "leçon", car il est humble et doux. 

Sa parole est si simple qu'elle nous désarme. 

Nous devons apprendre de lui. Retrouver notre dignité d'hommes et de femmes, tous 

frères et sœurs, parce qu’enfants du Dieu unique qui est notre Père. Nous devons suivre 

l'indication simple et fondamentale qu'il nous suggère : devenir doux et humble de cœur. Il 

nous dit de répondre au mal par le bien. À la violence par la douceur. À l'arrogance par 

l’humilité. Aux accusations injustes par le silence et la prière. 

L'humilité est une vertu discrète. Elle est comparable à la violette, petite fleur que seuls 

des yeux très attentifs et exercés peuvent voir. La violette est timide et parfumée. Tout comme 

l'humilité. La violette est belle et fait du bien. Elle guérit tant de maux. Comme un cœur humble. 

Qui sait apporter la paix, la miséricorde, la justice. 

L'humilité est une fleur extrêmement rare dans notre monde d'efficacité et d'apparence. 

Seulement doux et humbles, apprenant de Jésus, nous trouverons un soulagement à notre 

fatigue. Et nous pourrons aider de nombreux frères fatigués de vivre, de lutter. D’aimer ! 

 

Magdalena Aulina le savait bien. Elle a appris l'humilité en acceptant les humiliations 

comme un présent du Seigneur et de son amour. 

Magdalena était une femme d'un équilibre exceptionnel et d'une douceur extraordinaire. 

Équilibre et douceur qu'elle a maintenus et exercés avec sérénité et courage dans toutes les 

situations, favorables ou adverses. 



Elle a vraiment vécu la vertu d'humilité à un degré héroïque, surtout quand l'Institut était 

humilié et calomnié. Magdalena a tout accepté avec sérénité, douce dans les épreuves et les 

contradictions qu'elle a dû endurer. Toujours chercher et accomplir la volonté de Dieu, qui 

permet que nous soyons éprouvés, pour nous purifier et nous permettre d’imiter Jésus avec une 

perfection plus grande. 

 

« Devant l'échec, soyons humbles, et dans le succès, rendons grâce au Seigneur, qui a 

voulu faire fructifier notre activité apostolique. Vivons toujours joyeux dans le Seigneur. Ce qui 

aujourd'hui, aux yeux de la terre, nous apparaît comme une humiliation, est une victoire à la 

lumière surnaturelle ». 

Ainsi vécut Magdalena, dans la douceur et l’humilité, faisant l'expérience que le joug de 

Jésus est doux et son fardeau léger, vivant toujours "fortifiée" par Jésus. 

 

 
 

 
 
 

 

 
 

 

 

 


